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-— Pour l'Eglise, l'éducation n’est

rien moins que la formation de!

tout l’homme. Mgr Manning.
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— Une grande misére parmi les

hommes, c’est qu’ils savent si bien

 

ce qui leur est dû et qu'ils sentent

si peu ce qu'ils doivent aux autres.

Saint François de Sales.

vote

Dr A.-D. Milot, Rédacteur en chef.

M. King n’a pas encore reconquis la confiance des siens

LE CHEF SOCIALISTE SE
MONTRE CONTENT DE M. KING

Une allusion significative de M. Woodsweorth à la complaisance mon-
trée par le chef libéral envers les socialistes, depuis peu.

M, MaeKENZHZ PEÉRCERAFT

Dés Ta seconde journée de la session on s'est trouvé à faire une

allusion aussi discrète qui significative a la retraite prochaine de Thon.

M, King connie chef du parti Hibéral et du choix de Thon. Jan Mac-
Kensie, député de Vancouver, conique son successeur. ; ;

A la prentière session du présent Parlement, ML J-S. Woods

worth, député travailliste de Winnipeg, gui a habitude des déclarations

japidaires, avait dit que le parti libéral devait ‘éveiller bientôt pour

ne pas tomber dans la déchéance où se tronve présentement le parti an-

 

glais. n oo ; ;
A la seconde, l'hon. M. King lui-même, à la suite du scandale re-

tentissant de la Beauharnois, a franchement et niaisement avoué que

le parti lihéral était descendu dans la “vallée de l'humiliation”. Peu de

temps avant, il avait prononcé son fameux discours de London, où il

déclarait que le partt devrait nécessairement se réorganiser si l'on dési-

rait remporter les prochaines élections. ‘ ;

C'est alors que l'on ugita la question de la tenue d'une convention

nationale du parti pour choisir un successeur à M, King, qui reste

discrédité chez ses propres partisans. ; _, ;

On s'attendait qu'à la présente session le Chef libéral tenterait de

refaire sa popularité, mais le discours qu’il vient de prononcer à l’ou-

verture n’indique nullement qu’il aît l’intention de rester. Ses partisans

ne cachent pas leur désappointement de l'attitude de leur chef et il est

dès maintenant de plus en plus question de faire un changement.

A la séance de mardi cette semaine, J.-S. Woodsworth, le

chef travailliste, a repris le débat sur l'adresse et comme on devait s’y

attendre il a préconisé des réformes suciales, TI est en faveur de la re-

résentation proportionnelle, de l'institution d’une banque centrale, de

hi pationalisation des ressources naturelles. M. King, dans son dis-

cours sur l'alresse avait précunisé quelques-tmes de ces réforties.
M. Woodsworth ne manqua pas de le remarquer comme il ne

manqua non plus de souligner le fait que du temps qu'il était premier

ministre, cn 1925, 1926 et 1928, Je groupe travailliste a proposé ces

mesures que M. King approuve aujourd'hui. À cette époque le chef

libéral s’y montrait hostile, auojurd'hui il se convertit aux idées de

l’extrême gauche: il synqathise ouvertement avec le socialisme. ;

M. Woodswarth s'en réjouit mais il ajouta aussitôt que l'extrême

gauche approuva le progranmne politique que l'hon, M, MaeKenzie a

exposé à Vancouver quelques jours avant l'ouverture de la session.

Cette remarque n’a pas échapqé à l'attention. _
Un troisième gronpe politique, ame coalition des travaillistes et

tes progressistes, est présentement en voie d'organisation dans | Ouest.

M. Woodsworth a été désigné comme chef, En déclarant en Chambre

que les idées politiques de M. MacKenzie plaisent à ce troisième grou-

pe, M. Woodsworth s'est trouvé, volontairement ou non, à donner à

entendre à M. King que le parti libéral serait mieux vu du troisième

  

 

 

groupe si le chef actuel sc retirait.
Le député travailliste de Winnipeg n'a pas habitude de s'en te-

nir à une déclaration passagère, et l'on peut s'attendre à ce qu il re-

vienne sur le sujet. Pour te moment. il est assez significatif que ! ex-

trême-gauche se fasse l'écho des libéraux mécontents pour dire à M.

King de s’en aller.
‘On attend maintenant le discours de l'hon, Ian MacKenzie. Dans

les circonstances ses déclarations auront une signification tout à fait

particulière.
Autant M. Bennett garde la cofiance et l'admiration de tous ses

partisans, autant M. King reste aux yeux des libéraux un obstacle au

succès du parti. “Le Journal”.

St-Cuthbert

Feu Damien Fafard
Récemment ont eu lieu en l'égli-

se de St-Cuthbert les funérailles de
M. Damien Fafard décédé à l’âge
de 59 ans of 11 mois époux de
Parmitia Marchand.

Le convoi funèbre quitta sa de-
treure à 9 14 hanres pour se ren-
dre à l'église paroissiale.

La levée du corps fut faite par|
M. l'Abbé Brissette vicaire à St-
Koch. Te service fut chanté par
FADD Toupin cousin du défunt
assisté des Ahbés Beauchanmp et
Caummartin comme diacre et sous-
diacre. Deux messes furent dites
aux autels latéraux par M. l'Abbé
[Liblane curé de la paroisse l'Vbbé
Lavaliée vic.

Conduisaient lc deuil ses en-
fants, MM. Lucien, Philibert, Syl-
va, Donia, Julien, Louis-Philippe,
3ertrand, Germain, Emilien, Mme
Rasario Drainville (Aurore) Mme
Philippe Morel (Lucile) Mme Do-
nat Savoie (Berthe-Alice) Mme
Jertrand Vadnais (Lacie Anna)
Jeannette Roberta, Rachel Fafarc
tous enfants du défunt. Mme Phi-
fibert et Donia Fafard, M. Rosa-
rio Drainville, Philippe Morel, Do-
nat Savoie, Bertrand Vadnais, ses
gendres, Tes porteurs étaient: ses
beaux frères: MM, Tldège, Aristi-
de Marchand, Tidège Desrosiers,
Alfred Toupin, Joseph Chenevert.
et Damien Fafard son cousin. La
chorale était sous la direction de
M. Emery Morel. Touchait l'orgue
Mare Afthert de Grandpré. Le can-
tique fut chanté par M. Roméo
Fafard son neveu et M. Armand
Denis. Le drapeau du Sacré-Coeur
était porté par M. Ulric Dufault.
Dans le choeur on remarquait M.

"Tes Abbés Philippe et Azellus Fa-
fard, l’Abbé Lionel Brissette, M.
Guinard C.S.V. ;
Dans le cortège on remarquait

les Révs Srs dur couvent de St-
Cuthbert et leurs élèves, ses ne-
veux et nièces M, Roméo Aldéo,

J.-Adaibert, Téonide Fafard, M. et

Mme Anatole, Avila Adrien Tou-
pin, P. Damien Toupin, M. et
Mme Aldéric Vadnais, M. et Mme
Alphonse Lavallée, M. et Mme
Rodolphe Hébert, M. Paul Houde.
Uhald, Maurice et Thérèse Mar-
chand, Rose Alda, Laurette, Odile,
Eliane, Andréa Fafard, Blanche
Marchand, Jean-Jacques Hébert.
Gérard, Monique Madeleine Che-
nevert, ses potits enfants: Jeannet-
te, l‘élicien, Rosaire Drainville, Ro-
ger, Jeanne d'Are Fafard, J.-Paul.
jet Marcel Morel, M. et Mme Idé-
ge Marchand, M. et Mme Arthur
et Miles Champagne, M. et Mme
Camiile Lavallée, Mme Berdard,
M, Ovide et Mfle Claire Lavallée,
M. Armand Labrecque, M. et Mde
Lafléche, Mme Monette, M. Tre-
née et Lucien Barrette, Mme Me-
nard, M. et Mme Spénard, M. et
Mme Michel, Dr Champague, M.
«t Mme E, Brissette, M. et Mme
Anselme Joseph Jérémie Champa-
igne M. Charhonneau, Jos. Défond,
Alphonse MacDonald, Adrien Mar-
coux, C. Brizard, J.-B. lLavallée
Mile A. Lauzon, M. Athanase Da-
vid, Ernest Lapointe, tous de
{Montréal, M, I. Courchesne, M.
J. Chevrette, M. T. Descotcaux, de
Joliette: M. J.-A. Barette député.
S. Turcotte, À. Turcotte, M.
Mde A. Barrette, M. et Mme R.
Gervais, M. et Mme W. Hrulé, M.
¢t Mme H. Sylvestre, Mme P.
Swivestre, Mme U. Dupuis, M. A.
vérard, M. C. Gervais, J. Gervais,
M. Gervais, M. e¢ Mme P. Berne-
che, R. Bérard, Jos. Farly, MM.
Louis, Lucien et T. Lafontaine, À.
Caumartin, R. Sylvestre, J. Tur-
cotte, D. Turcotte, A, Bernèche,
Mile L. Caron, T. Plante, L. Fa-
fard, A. Fafard, G. Turcotte, M.
C. Fafard, M. et Mme Edmond
Boivin, Mme A. Fafard, Mile E.

, M. O: et M. Lafontaine,
M. Dumontier de St-Barthélemy,
M. O. Rainville, Mme R. I écuyer
Joliette, J. Laferrière, W. Rainvil-
le, R. Caumartin, W. Bérard, L.
La ferrière, J.-M. Rainville, P. La-
vallée, O. Barrette, L. Sylvestre,
Oct. Laferrière, O. Tranchemon-
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tagne de St-Viateur, M. D. et R.
Tessier, M, Aubé, M. G. Foucher
agr., M. et Mme O. Lavallée, M.
«t Mme A. Lavailée, M. A. C. et
Mlle I. Lavallée, Mlle J.. et J. La-
vidlée, R. Lavallée, Rémi P. et
Mile Coufonte, J. Boivin, V. La-
vallée, G, Boivin, M. W. et Mille
N. Barrette, G, Lavallée O. Laval-
lée, Mme O, Lavallée, M. et Mme
A. Lavatlée, €, Bourgeault, R. Du-
charme, E. Boivin, A. Gervais, H.
DeCrrandpré, P. Coulande, T. Boi-
vin. IL Savoie, L-A. Lavallée de
Berthier. M. Stanislas, M. et Mde
D, Tavallée M. et Mme Arthur
Lavallée, M. D. Champagne, A.
Champagne, T. Laporte. L. Che-
vrette, M. Conrad et Mlle M. J. et
A. Dauphin, M. et Mme Raymond
« Mlle B, Ferland, C. Laporte,
Mme Baivin, R. Lavallée, Mlle B.
T. Dauphin, C. Laporte, M. et Mde
P, Piette, À. et E. Piette, L.-]. La-
porte, Mme B. Laporte, G. Tapor-
te, Art. Laporte, Pierre Avila Ai-
mé, Adrien Laporte, A. Fréchette,
F. Boivin, M. P.-H. Lafrenière,
Mme N. Dauphin, P. Roch,
Clément, M. E. et Mllé R. Roche-
leau, J. Pelland de St-Norbert,
Réal Poirier, M. et Mme Ildège
Bellerose, M. Azarie Barrette Mde
Avila et Miles Barrette, Mlle C.
Guilbault, Alphonse Plante, M. Ro-
Jand et Mile Marcelle Guilbault,
U. Lavallée, Jus et Eug, Fafard,
M, À. Lavallée, J. Lavallée, M. C.
Lavallée, M. et Mde Joseph Adam,
de Ste-Hlisaheth, M. et Mie Da-
vid Houle, St-Jean Matha, Mme
Lebeau Maskinongé, M. et Mme
Joseph Fafard, M. et Mme Victor
Fafard, Sorel, M. et Mme H. et
A. Rondeau, L'Assoniption. M. Si-
méon  Grandchamp Arthur Per-
raukt, Holyoke, M. et Mme Osmon
Bergeron, St-Charles de Mandevil-|*
le, GG. Cardin, He du Pas, M. A.
Ranger, Québec, M. et Mme Isaie
Laroche, M. et Mae A. Laroche,
M. A. et Mlle J. Laroche, \Var-
wiek. ML et Mme Gaston Sylves-
tre, notaire, et Mme [L. de Grand-
pré, Notaire A, Bazinet, Dr Payet-
te, M. et Mme Oscor Champagne,
et MMes Champagne, Mme Aimé
et 1). Houle, J. Houle, J. Morel.
7. Caumartin, Mme V. -Manègre,
M. J. Dauphin, A. et O. Marcoux,
E, Fontaine, G. Bélanger, W. Bel-
Ichumeur, T. MacDonald, V. Vad-
nats, À. Durand, M. et Mme D.
Fafard, M. 1. de Grandpré, M. et
Mme P.Coulombe, 1. Morel, P. de
Granpré, C. Fafard, M. et Mane À.
Vadnais, M. P. de Grandpré, M.
Vadnais, et Mile Vadnais, P. Cau-
martin, J Fafard, C. Dauphin, F.
Bourgeault, C. Fafard, R. Fafard.
M. et Mme Damien Fafard et Cé-
cile Fafard, J. Fafard, Mme Guil-
fault. P. Fafard, L. Fafard, À.
Chenevert, U. Iæclaire, E. Leclai-
re J. Covachick, O. Chenevert,
Mme et Mlle Rainville et C. Rain-
ville, M. R. Héli, M. et Mane L.-
P. Asselin, P. Fafard, A. Baillar-
geon, Ulrice Hervieux, R. Vadnais,
H. Fafard. A. Roberge, F. Tellier,
$. Tessier, OO. St-Germain, Mme
b.. Casaubon, R. Houle, Mme R.
Bérard, G. Houle, P. et C. Mar-
coux, W. Lambert, TI. Grand-
champ, P. Livernoche, M. Bra-
zea, A. Grandpré, T. Sylvestre,
M. Robillard, P. Fafard, B. Fa-
fard, M, et Mde C. Sylvestre, Mde
Bibeau, J. C. Brizard, .\. Cabana,
A. Doucet, L. Dauphin, FE. Drain-
vile, R. Destrempe, W. Toupin,
Mme Vve O. Toupin, Mme  O.
Lambert, M. et Mme Jos Plante.
R. et P. Désy, Camille Sylvestre.
A. Sylvestre. Jos Dubois, J. Des-
trempe. À. Plante, C. et 1). Beau-
fort, H. et F. Barrette, C. et V.
Langevin. E. Désy, C. Beaucage.
M. et Mme D. Rousseau, Rasa
Chenevert, Gabrielle Asselin, C.-A.
Pelland, E. Doucet. M. J.-1. Ca-
sauhon, M. et Mme V. Bourgeaul,
J. Bélanger, }. Massé, C. Mane-
gre, O, Lavallée, A. Deschesne, D.
Bourgeault, A, Roherge, Jean Ro-
Lerge. C. Plante, Henri Jos Cuth.
Baptiste Clément, Armandine Clé-
ment, Mme H. Morel, M. Durand.
P. Chaput, C. Brizard, J.-B. Rous-
seau, O. Turcotte, O. Rousseau,
U. Roberge, et beaucoup d'autres
de St-Cuthbert.

Le défunt laisse pour le pleurer
outre son épouse 16 enfants et 16
petits enfants.

La famille a reçu plusieurs of-
frandes de messes et de nombreu-
ses marques de sympathies.

Bouguets spirituels: les Reli-
gieuses et les Elèves du Couvent
de St-Cuthbert, Soeurs Marie Oli-
vier, Eugénie et Hémédine, les E-
lèves de l'Ecole du village, Mme
Dominique Lavallée et les élèves
de l'Ecole no 9 Me Yvette Liver- noche, et les élèves de l’Ecole No 2

Mlle Kose Alda et Andrée Fafard
ct lex élèves de l'Icole N - 6, Miles
Laurette Fafard et Rosa Chene-
vert et les élèves de l'Ecole No 7,
la famille Rosario Drainville, Phi-
lippe Morel, Donat. Savoie, Hilde

JOYEUX ANNIVERSAIRE

Samadi soir dernier avait lieu
chez M. et Mme Wilfrid Goulet,
une grande réunion de parents et

ge Marchand, Aphonse  Fafard. [d'amis à l'occasion de l'anniversai-
Rodolphe Tlébert, Louis Labre-]re de naisance de leur fille Ger-
que, Avila Barrette, Oscar Cham-
pagne, lEdgar Drainville, Romuald
Leaver, Raymond Ferland, Con-
rad Dauphin, Armand Denis, Can-
dide Sylvestre, A, J. Bourgeault,
Oxar Fafard, Joseph Blais, Mile
Maria Baribean. M. Jean-Louis
Casaubon.

maine, Assistaient à la fête: M. el
Mme Wilfrid Goulet, My of Mux
A). Caisse, M. et Mme J, Cou-
lombe, MM. et Mmes L. Pagé, W.
Lavallée, M. et Mme Jos Moreau,
M. et Mme Jean De Taxkensting
de Montréal; M. et Mme A. Laro-
che, M. et Mme Anatol Fortier de
Montréal, M. et Mme Montigny.
M. Jos Savignae, M. Lucien Gou-
let, M, Germain Goulet, M. Gas-
ton Goulet, M. Roger, Goulet, Mlle
Aurore Goulet, MHe Jacqueline
Goulet, Mle F. Guilbault, LL. Mo-
rin, R, Morin, L.. Morin |S. Mo-
rin, K. Brissette, d.. Montigny, |.
Blais, Y. Goulet, C .Coutu, J. Cou-
tu M. R. Désalliers, T. Désaltiers,
J. Coulonde, Y. Coulombe, \.
Mousseau, de Montréal, R, Mots-
seau, M. Mousseau, aussi de Mont-
réal,

MM. M. Aubé, C. Goulet, G.
Champagne, O. Brissette, C. Sou-
lière, A. Soulière, G. Desalliers, L.

Offrandes de Sympathies: M.
Mme Gaston Sylvestre, la famille:
Lucien de Grandpré, M. J.-A. Mo-
rin, M. et Mme Alphonse Laval-
le, la famille Philippe Laroche,
Fdgar Laroche, Dame Vve louis
Lavallée, famille Isaie Laroche, 1’.
A. Guilbault, Rémi Gervais, Rémi
Plante, Eustache Plante, Albert
Barrette, Arthur Champagne, Ls.
Casaubon, Anselme Cabana, Anto-
no Vadnais, Fdouard  Brissette,
René Vadnais, Pacifique Fafard,
Wilfrid Bibeau, Alfred Sylvestre,
Mme Edgar Drainville, Cléophas
Brizard, M. et Mme L. P. Asselin,
M. et Mme Livernoche, M. et Mde
Charles Beaucage, M. ct Mme|Coutu, L. Brissette, H. Lefebvre.
Cuthbert, |Destrempes, |Viateur|H. Montigny, M. Montigny, R.
Drainville, J.-A. Roberge, Frank|Piché, M. Piché, H, Piché, G. Mo-
Périgard, Charles Marcoux, Albert
de prandpré, Urge! Dupuis, John
Gilligan, Séverin Tessier, Paul Fn-
fard, Tessier, M. et Mme J.
Rene Tessier, J.-H. Aubé, Robert
Heélie, Mle Marcelle  Guilbault,
Mile Armandine [auzon, Clorinthe
Denis, Germain Denis, M. Donat
Marchand,

Télégranmes de Svmpathies: Dr

reau, M, Blais, I.. Brunelle, B. Mo-
rin, 19. Morin, E. Morin, A. Du-
bault, ainsi Gen, Fortier, 1.. For-
tier, (i. Parent, tous de Montréal.
Les musiciens de cette soirée é-

taient MM. Jos Savginac, J. Mon-
tigny, M. Aubé, H. Lefebvre, G.
Goulet.

Cette soirée se passa aux diver-
tissements dir chant, de la trasique

4 Mme E. Grandehanp. M. et{et de la danse
> | 3 er ; ; . .

Me J R. Lécuyer. Nous tenons à remercier M. et
Tributs floraux: M. et Mme Mme Wilfrid Goulet du bon ae-

Bertrand Vadnais, “et Mme Do-ertran cueil qu'ils ont apportés. A ane
ma Fafard, heure assez avancée, tous se sépa-

rérent avec regret ef en laissant un
“au revoir”.

Bénédiction d’une croix!
| PARTIE DECARTES

le comité de Direction de l'A-
micale du Couvent de Berthier
vous invite coraialement à prendre

Vers quatre heures de l'après- part à la partie de cartes qui aura
Sr C0 LATE ew A ta salle du convent le 25 o°-

midi, une foule considérable sé lthre à 8 heures du soir.
tait rendue dans le “Nord” de Ber-
thier pour assister à la Lénédiction
d'une croix, élevée en l'honneur de
St-Antoine par M. Arthur Ga-
gnon, étudiant-franciscain qui a é-
tablt son ermitage à quelque dis-
tance de notre ville, il y à six mois
au delà, M, l'abbé C-E, Beaudry
qui avait été délégué pour (présider
cette céréinonie ÿ donna le sermon
«de circonstance où il analysa la vie
de St-Antoine assez longuentent et
parla des nombreux miracles qui
lui étaient attribués. I toucha l'im-
portance pour Berthier d'avoir une
croix en cet endroit et félicita cha-
leureusement M. Gagnon de son
initiative ainsi que M. \rthur Syl-
vestre, le donateur de la croix.

Dimanche dernier, le 9 octobre,
le public de Berthierville et des en-
virons a été témoin d'une cérémo-
nie imposante en même temps qu’-
originale.

L'oeuvre mérite votre encoura-
gement et votre henveiflance Mes-
sieurs «t Mesdames.

Les fonds de l'association sont
employés au bénéfice de la parois-
se: confection de vêtements pour
les pauvres. fins éducationnelles,
etc.

SOUVENIRS MORTUAIRES

On remarquait dans l'assistance
M. et Mme Gaston Sylvestre, St-
Cuthbert: La famille Olidore La-
fontaine, St-Cuthbert: La famille
Arthur Sylvestre, St-Cuthbert: M.
et Mme Léopold St-Martin, Trois-
Rivières: MHles Courches, Ilse du
Pas; M. et Mme Laporte, Ber-
thierville: La famille Joseph Ia
tour, Berthierville; M. René Ro-

Vos Parents et Amis
penseront à

VOS CHERS DEFUNTS

Si vous leur distribuce des
cartes murtuaires qu'ils place-
ront dans leur livre de prières.
Nous pouvons vous Imprimer

différentes qualités de cartes
mortuaires, avec oi sans por-
traits, à des prix convenant à   
  
   toutes les bourses,

 

chelean, Berthierville: et un grand pi
nonhre d'autres «ant les noms Demandez pos échantillons et

‘a isse ici notre petit livres de prièresn'apparaissent pas Ict | choisies ainsi que noë prix.

M. Gagnon remercie de grand
coeur tous ceux qui ont bien vou-
lu réhausser l'éclat de cette fête par!
leur présence. }

ISASBRAGSARSHARE
Caisse Nationale d'Economie %
SOCIETE DE RENTES VIAGERES {3

L’Echo de Saint-Justin,
ST-JUSTIN, P. Q.

PROTEGEZ-VOUS CONTRE LES REVERS DE

FORTUNE

La Caisse Nationale d’Economtie a été fondée dans le
but de faire fructifier l'épargne Canadienge-Française
et d'assurer à ses sociétaires une vieillesse heureuse à
l'abri de tout souci matériel.

Pour renscignements s'adresser à

1. PATENAUDE.
L’Assomption P. Q.

oe - PRE.;
Représentant pour les comtés de Berthier

et I' Assonyption. iSRDENTRCIEDE
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!Dédié au “Club Associated Textile Co, de Louisewille".

 

Une sottise se pond comme un oeuf

  

Qui a pondu ?

 

Nous n'avons pus de félicitations à faire au St-Justin pour
“leur réception SAUVAGE (1) ls ont simplement

“

montré

-

ce
‘qu'ils sont des “Petits Sports”.

-= 

darsqu'un adversaire pour défendre sa cause ne peut plus trou-
ver ni fournir de THESES ETAYEES sur le RAISONNEMENT il
a recours à la dernière ressource, celle qui marque le plus D'ETROI-
TESSE DIESPRIT et qui consiste à se servir du fouet de L'INJURE.
Pauvreté... c'est vrai, mais il faut bien, par ailleurs que chacun parle
le LANGAGE qui lui CONV IENNE of quit philosophe sur les choses
qui l'intéressent.

Le passage qui apparaît en tête de ces conunentaires à été détaché
d'un article paru dans la Patrie” du 14 octobre et dont l'auteur a gar-
dé le secret sur son idendité IMPROPRE, soit par honte pour son pro-
pre travail ou par crainte de la Riposte.

Remarquez bien... Je veux être INDULUENT à l'extrême ct
upter pour la première alternative, car mieux vaut encore passer pour
un IGNORANT que d'être jugé LACHE ot COUARD, ce que l’au-
teur de l'entrefilet ne nous pardonnerait guère.
La réception qui a été faite par St-Justin aux joueurs de L'“Asso-

cicted Textile Co. de Louiseville”, a été plaqué d'une EPITHETEqui
nous ramène aux temps primiifs: SAUVAGE? Sans doute, Monsieur
Je mot a du vous échapper par inadvertance, sans que vous en ayez
compris toute la portée.

Ou encore vous l'avez fait à bon escient et alors il n'y a plus rien
pour vous IEXCUSER. ’

C'est peut-être aussi la furce des choses qui vous a amené à tenir
cette ligne de CONDUITE, car il n'est pas donné à tout le MONDE
(le pouvoir exprimer sa pensée avec précision. Et quafel on a l'ESPRIT
assez ETROIT pour qu'il ne contieune qu'un MOT... eh! bien, on
s'en sert de ce mot, à tort ou à travers, que ce soit SAUVAGEou non.

Franchement, mon AMI, vous devriez être EPATE et tout EN-
ORGUELLLE de votre EXPLOIT,

Qu'est-ce que la souri qui accoucha d'une montagne un jour. con-
itre le tour de FORCE que vous venez d'acconyalir, vous si FROID...
| vous si METHODIQUE... vous si SOUPLE... vous enfin que tout
“de monde CONNAIT si bien...

Ft je ne saurais passer sous sience le MANQUE d'incompétence
“« Ja part des directeurs du “Club Associated Textile”, qui par ER-
REUR où VOLONTAIREMENT ont laissé publié des SOTTISES
semdidables par une personne manquant TOTALEMENTde savoir VI-
VRE DESERET SPORTIF, qui est très bon de posséder quand on
est on vue d'un public FRANC ef HONNETI.

Maintenant poursuivons mon bon AMI,

Vous prétendez que vos compagnons ont du subir la CONDUITE
anti-sportive ct déloyale du St-Justin.

 

Mais de quelle façon donc?

Estece que vos copains, n'ont pas été traités avec tous les EGARDS

POSSIBLES ?
; Les NOTRES avaient des droits sur le terrain et vous apprendrez
"d'autre part —- car je présume que vous ¢tes IGNORANT sur la CHO-
(SE — qu'un droit se PREND mais ne ss DEMANDIE pas.

Vous qui seriez BLESSE de vous faire danner le PION quant au
‘point de vue de COURTOISIE, avez vous bien lu et relu l’article que
| vous avez confié aux colonnes de "La Patrie”7 On a bien raison de dire
aon voit la paille dans l'ocil de son voisin ct qu'on ne voit pas la pou-
tre dans le sien.”

! Et de plus vous avez tellement senti la BASSESSE de vos PA-
(RONES ‘que par crainte d'être CONFONDU et MEPRISE, vous
avez engage la polumique, en EMBUSCADE derrière votre ANONY-
MAT a la manière de CEUX qui sont BRAVES quand le danger est
LOIN.

Maintenant que vous avez PONDU vos SOTTISES, si vous
wétes pas un LACHE chantez nous donc votre NOM, vous si froid...
vous si méthodique... vous si soupde... vous enfin que tout le monde
connait si bien...

À bon entendeur salut.

BERNARD BOURGEOIS,
Gérant du “Club Echo de St-Justin”.

 

P,S, — Je donne ici la traduction exacte du mot SAUVAGE
d'après le “Dictionnaire Larousse” pour bien montrer à nos lecteurs
que la personne qui a eu assez d'étroitesse d'esprit pour sc servir de ce
MOT mérite le PLAT APPETISSANT que je lui sers.

les bois, dans les déserts: animaux sauvages; qui n’est point civilisé,
vit dans les bois, sans lois ni demeure fixe: peuple sauvage. Qui n'est
joint apprivoisé: canard sauvage. Fig. Qui aime à vivre seul: homme
fort sauvage. Désert, inculte : sile sauvage. Qui vient sans culture : poss-
mier sauvage. N. Qui ne vit pas en société civilisé: les sauvages de
l'Amérique. Fig. Qui fuit la société: c’est un sauvage. 
 

. (1) SAUVAGE:adj. (lat. sikvaticus; de silea, forêt} Qui-vit-deter———""—<ereeatas
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Le Courrier de Berthierville
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT,
Editeur-Propriétaire.

BORTHIERVILLE, P. Q.

Le prix de l'abonnement est de

60 sous par année pour le Canada et

$1.00 pour les Etats-Unis.
Pour le tarif des annonces, impres-

sions, etc, on voudra bien s'adresser

aux bureaux du Courrier de Berthier

ville.

Toute unnée commencée est dûe.

 

Berthierville
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Mout-
M. ot Mw J, Savignaec de

g passe nil DOUS ;

de de re Alfred Rochette de St-

visite nez Mme J-A. Ro-
Viateur, en

MOJ.-H. Aubé, de retour d'un Voyage

3 réal, p Fes.

A pionuh 1 : = de Louiseville, cn

visite chez le br -D, Milol, ;

* ite ¢ Madeleine Rochepe de retour

d'une huitaine a Montreal ,

Gadoury, M, «t Mme Blai-

Mn iledde M en visite chez

 

Mautréal,uhamel de

M
lard dimanche der.

, et Mine Gaston Al

 

M. Bernard Hourgeols de passage ied,

en fin de sem .
he et Wie Georges Lajole et leurs

“Prois-Rivieres, ont passé ln
Prominigue Tes-

 

enfants des
de semaine chez M.

et Mde J.-H. Aubé, ainsi que Millen

Lefebvre et Ma rKucritE et
ninst que M. Itéal-

«aux ’Prois-Ps-

   

 

Ma Chrétien,
hi Hilt, de passage

 

J. ‘‘haus-
quelques

Mirae

Mésnard ot Mme
Mon » g

jours parmi nous,
Laurent Ménard.

M. et Mme René Pamerleau de retour
visité New-

res.
Mme CF,

  
8 de

 

les inv

voyage où H ont
Washington.

Move Bernard Brosseau de Mantréal,

a passé quelques Jours chez Mme Geor-

es Noruvendin.
Ete Suzuune Allard, passe uuelques

Jours à Montréal,
Mlle Silvnne Normandin, passer

‘automne el l'hiver à Montr

Va uclen Mésnard, à pie deux

jours dana sa famille la semalne der-

nière.
Mme A.-I. Millen a regu à un bridge

en l'honneur de Mme Bernard Brosseau.

Les invitées étaient Mesdainnes Georges

Normandin, |Bernard Brosseau

Aubé, Mme Bernard Broyseuu tut lheu-

reuse gagnante.

ee

MARIAGE MESNARD-POMERLEAU.

Jeudi dernier, à 9 heures 30, en Egli-

se Ste-tiéneviève de Berthierville, décu-

rée de paliers, de fougeves ct de «hry-

santhèmes, le Révérend l’ère Alphonte

Deurandyré, auanisiant provincial des

Clercs de St-Vlateur, a bént le mariage

ae Mademoiselle. Cécile Mésnard, fille de

M, et Mme Laurent Mésnard, de Ber-

thierville, avec M, René Pomerlenu, filw

de M. l'içreg Pumerleau décédé, et de
Mme Ponerlegu,
Penduut la messe le programme mual-

cal fut exécuté par Madenoselle O, I)n-
viault, Mademoiselle Fablola l’oirier, An
Noiyi et à, Suucier, yrlontete, M. Ch,
ternund Prete, pi l'orgu
Lu inarbée qui était accomphynée de

son père, portail une rube de dentelle
eau d'Ange, couleur Eminence, st Un
manteau de Suédine de même nuance,
son bouquet se composalt d'ore hidés et
de muguets, Elie portait un petit cha-

breaau de velour modèle Molyneux.
Philippe  Pomserlenau de

du mare était le témoin
ce MM. EL Marseille «t M.
pluçaient les invités.

Mme pre Mesnard, mère de la
mariée porta une robe de velours
wigusseline bleu nuit,
u el des fourrures

( de corsuge He composult de
Opaphôlieie.
Mime @‘hitippe

portait une

Quite,
de NUN
Vadboncow

   
Un chapeau assor-

d'hermine. Son bou-
ruses

belle-soeurPomertenu,
de dentelledu marié robe

Bourgogne,
Apres la cérémonie, une réception cut

lieu chez les parents de lu inarice, ou
jes salons étaient décorés de vedrure et
de chrysanthèmes blane et

l’omerleuu partirent ensuite
New-York el Washington

voyage Mme Pomerlenu
un costume de drap suéde, de nuance
Esterel, garni de renard argenté, et un
«hapeau de feutre assorti. À leur retour,

Mme l’omerleau habiterout à
Herthierville.

RECEPTION

pour

portait

 

 

Dimanche dernier, Mme Arthur
Caisse recevait: Dr et Mme Gas
ton Caisse, M. et Mme IL Bayeur,
Mme T. Champagne, Mile Fer-
nande Bayeur, M. et Mme Robert |!
Bayeur, M. et Mme Jean-René De
Cotret, Mile Rita Bayeur, M. Théo |X
Lefebvre, MM, Oscar et Alfred
Benoit, tous de Montréal, M. Ar-
mand Benoit de Springfield, M. et
Ame Ch. Ed. Bellerose et leurs fil-
jettes Madeleine et Denise, M.
Guillaume Piette, M. et Mme Al-
phonse Caisse, ainsi que leur fille
Norma, tous de Berthierville,
Mme Charles B. Marceau de

Montréal a passé quelques jours à
Berthierville, l'invitée de Mme Ar-
thur Caisse.

 

QUARANTE-HEURES
 

La paroisse de Berthier a célébré
dignement ses Quarante-Heures
qui ont commencé mercredi le 5

Le Mal de tête,

octobre pour se terminer vendredi
le 7. Les paroissiens out cssisté à

un recueillement dignes des plus
grands éloges, et par leur présen-
ce à ces cérémonies religieuses ils
ont prouvé que chez nous la foi
était encore à l'état vivace.

  
CONVENTION DE LA PRESSE HEB
DOMADAIRE AUX TROIS-RIVIERES.
SAMEDI PROCHAIN

Les éditeurs des Journaux hebdomadai-
s de langue française de la Province

de Québec se réuniront au Château de
EY, Trois-Rivieres, samedi prochain,
22 octobre, 40 Journaux, ayant une cir-
culation globale de plus de 160,000 se-
ront représentés A cette convention de
la presse régionale.

LE BUTDE CETTE REUNION

Trols- Rivieres au mune prochabie
Fhonneur de recéyvoir en ses murs le
plus fort groupe doéditeurs et de jou -

(diens-“français Jamuis ré

 

  ulistes
-

nir _ et dimanche aura
lieu la grande vention des éditeurs

 

ses journaux
frananise de la
eront un groupe (d'environ “granite re-

présentant (ospuna nnbllés dans
toutes les parties du Québec, de 1U-
Pi Jusqu'à Sian et de scott Jusqu'à
An os,
La convention commencera à 2.00 pre.

samedi par Une ussemblée pénérale au
cours de laquelle les Éditeurs dincute-
ront des choses du métier et des amé-
(rations À apporter à leurs journaux.

oY suggestions seront étudiées. Le hut
princi) de cette réunion est, surtout

définitivement une association
tx. hebdomuadaires de lunpue

 

   

  

tançaise
lection dex officiers et directeurs de” Ya

ivelle assochition se fera au cours de
réunion de samedi après-midi.

Le soir, à 7,30, y aura banquet sous
la présidence d'un journaliste de mar-

 

i
ay) oper, Barnard, rédacteur en chef

atai no lublie, se chargera de la bien-
vente de 0 presse focale, Un filme eux
Frois-Mivlères ser représenté au cou
de fa soirée. M, Louls Francoeur, rédue
teur en chef dû Journal, de Québec, se-
ra nt nombre des orateurs
Le teurs en protiteront pour of-

félicitations à l'un des leurs
. Harry Barnard, du Courrier de St-

Healt, qui a remporté le prix Da-
1932 pour son roman, “Juana Mon

PURI L'on compte aussi sur la pré-
sence d'autres Personnalités dans le
monde journalistique canadien,
al Jendemaln, dimanche le 23, Il v au-
vapromenade Shawiniran Falls où les

légués visiteront les usines de la Sha-
ib Water and Power Co. éi

edi
D,

 

  

z
>

s
ront recun par M. Flzéar Dalalre,
teur de l’'Echo du St-Maurlce, et M.
R. Wilson, propriétaire dû Shawinigan
Standard qu st aussi Président de la
Chambre de Commerce de vet endroit.
A Shawinigan Falls, ‘les lournalistes

visiteurs seront les hôtes de la Shawini-
gun nter Power Company, qui
leur offrira un lunch au Cascade Inn, le
magnifique hôte e la Compagnie sur
les hauteurs do la colline St-Pierre, qu!
domine toute Ja ville et la région. Tes
directeurs de 8. nd P, Co. .
chantés de recevoir les’ éditeurs den
journaux hebdomadaires et ils enver-
ront un représentant piloter les vlei-
teurs àÀ travers la ville et l'usine géné-
ratrié
Pour soullgner l'importance de cette

convention, disons que les fâlteurs qu
ont we réunir aux Trois-Rivières re-

nrénentont une quarantaine de journaux
dont la circulation Flobule dépassent 160,
aun familles nbonn
La presse régionale, concentrée et ré-

partie dans tous lem coins de la provin-
ce autour des petites villes comme
Drummondville, Shawinigan Falls, Gran-
by, Joliette, Rimouski, etc, ete, est une
force pour la race canadienne-françaire,

tous les offices avec une piété er |")

 

‘
ent l'éditeur, et d'autres qui n'ont pas
encore signifié leur tntention d'y asxix-
ter, mais nous comptons sur leur pré-

Des questions qui Intéresseront gran-
dement le monde potitique, seront dis-
cutées, entre Autres, au cours de celte
importante réunion de la presse hebdo-

    

madulre,

JA DERNIE RIE REGEATION
DE SIMONN “

Simonne se marie“ demain

L'aiguille marquera bientôt 8
heures au cadran du petit salon qui
est ce soir d'un charme unique:
meules et bibclots symétriquement
rangés, rayonnent sous la clarté des
lustres, ça et là, de gracieux bou-
quets exhalent des senteurs exqui-
ses et le joli coin en est tout impré-

gné. Ha jeune fiancée à voulu
cueillir les plus belles fleurs de son
parterre pour ajouter cette note

charmante au décor:

 

 

n'est-il pas ;litués,
dit quelque part que les fleurs sont [voyage qui doit suivre, et des mil-
les nimailles semeuses de gaieté etile et ame petites choses néce

 

de vie? pour la circonstance. læs parents
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9 Avec cu sans réservoir ;

P Feu 6" x 7" x 20" .

* Fourneau 12” x 18" x 21" $* ! x "
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be à
rettetrtertire

Quelques minutes encore, “il se-
ra la... et dans cette douce at-
tente, Simonne harmonise sur de
clavier d'ivoire, en des accords
vifs et donx, son bonheur et sa
joie.

Son entrain au jeu, avait permis
au “grand ani” d'arriver incogni-
to, et dans l'encadrement de ku por-
tière se dessine la silhouctte svelte
du joli bhrun qui écoute ravi et
semble tout heureux de la surpri-
se qu'il prépare... “Oh! fit sou-
dain Simuane, je ne crovais pas a-
voir um auditeur”, — Pour toute
réponse, elle voit briller dans les
veux du ‘cher grand”, une vive
lueur de tendresse et d'admiration ;
januus regard ne tai avait dit plus
éloquemment qu'edle était aimée!
On prend place aux fauteuils ha-

on cause de “demain”, du

 

 

Lires

L
L

 

 parce qu'elle sait poursuivre sans relà-
che son neuvre d'éducation, en étant
toujours sur Ja hrêche pour défendre no-
tre langue notre foi et nos droits. La
presse régionale, libre de toute influcn-
ve politique formée en association pour-
ta mieux pourrnivre son oeuvre, tra-
vailler à son nmélloration et faire va-
loir an pulsance
tsoyfon‘der Journaux «jui seront

tte"convention: Ia Gu-
: L'Union d'Ar-

Mr de Beauceville, é-
e

   
Terethee
thabaska:
diteur, J.-Fa, M.
Courrier de Berthierville, éditeur, br A.
D, Mitot: le Courrier de Papineau, Gé-
rard St-Jean, éditeur: l’Rtolle de l'Est,
J.-T. Demers, éditeur, Conticook; La Pa-
role, Druwmnondvlile, P.-E, Rioux, édi-
teur: Le pénien, Le Courrier-Senti-
nelle, Le Cuurrier du Nord, Le Courrier
de l'Islet, le Lotbinière et l'Etendard,
journaux publiés par Maurice Marquis,
Montmagny: La Revue de Granby, E-
douard_ Haina, éditeur; Le Progrès de
Hull, J. Jollcoeur, éditeur; Te Specta-
teur, Not, Laberge éditeur, Hull; VAec-
tion Populaire Jollette, journal diocé-
sain; L’Etofle du Nord, Albert Gervais,
éditeur, Joliette: L'Echo de Frontenac,
Lace Mégantic, Louis-Philippe Poulin.di-
recteur: l'Hebdomadaire de Lévis, J.-A.
Gagnon, éditeur; Le Peuple, Montma-
gny, J.-C. Héhert, éditeur: Le Progrès
du Golfe, Rimourkl, Ceorges Masson, é-

- St-Laurent, à  Rivière-du-

 

recteur: S
Harry Bernard, éditeur; L'Avenir du

Nord, de Bt-Jérôme, L.-C. Taillon, ai-
recteur: Le Trait d'Union, St-Jérôme, J.
H, belle, éditeur: Le Canada Fran-
çais, de St-Jean, L.-O, Perrier, éditeur;

de Ste-Marie de Beauche, P.
M. Carrette, éditeur; l’Echo du St-Man-  
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Nepassez pas un autre hiver
À attiser le feu et à vous es-
quinter suc. une fournaise à
l’ancienne thode.

Pour moins que la moitié de ce
que vous vous seriez attendu de
payer, le Nouveau Brûleur à
l'Huile Silent Glow conver-
tit votre fournaise à l'air
chaudou à l'eauchaudeen un
système de chauffageä l'huile
propre et commo  

 

    

Le Silent Glow s'adapte à n'im-
porte quelle marqye de four-
naiss, poêle chaufferette.
Brûle Frethuileà bon marché.

ÉCONOMIQUE
>Jat fait l'installation d'un

SILENT GLOW il ya deux ans.
L brdlais 7 fonnesde charben. La
remière an votre Silent

Glows. J'aiair600gallons d'huile
et,l'hiver dernier, lions & 11 ie
Le gallon, une écono

(Nom sur demands)

mie d'enciron

Le Brûleur Silent Glow
modèleW pour Poêle de

Cuisine fut éprouvé et

Ce brûleur af"buile peu coûteux maintiendra
votre demeure chaude
température et vous
propre. Instalié au complet, prêt À servir,
avec réservoir d'une capacité de 250 gal-
lons et appareil d'alimentation flottant, le
nouveau brûleur Silent Glow pour
fournaises ne coiite que.......... $195

125,000 foyersontchoisi le SILENTGLOW
À cause de ses caractéristiquesexclusives et
de son fonctionnementp:

pen
TRADE MARKBIN CAN, AND U.5. PAT, OFF.

FABRIQUE AU CANADA

  

n'importe quelle
onnera un sous-sol
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 |veut s'faire
sser au bob 

 

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et autres offec-

tions semblables.

Les toblettes CE - PHA- NOL Vattaquent
à la couse même du mol sans affecter
le coeur ni l'estomac. Leur action col-
monte et sûre est due à leur composition
particulière, préparée par des pharmaciens

istes expérimentés. Les Ce-Pha-Nol
sont des toblettes composées. Vous verrez
lo différence entre les véritables Ce-Pho-
Noi et les tablettes ordinaires.

Bolte blanche Procurez-vous les

et violette

   
  
    
  
  

 

  
   

  

Ce-Pha-Nol chez
votre épicier,

mare
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LE MEL LEUR RÉ MEDÉ POUR

MAL dé VETE,
MIGRAINE, NEVRALSIE,
RHUMATISME AIBU,

LA GRIPPE.    

ARFARLEY,
HULL QUE.             

suggèrent d'excellents, conseils mar-

qués au coin de la sagesse et de
l'expérience, Simonne exécute les
morceaux favoris de son répertoi-
res “il” peut en jouir tout à son],
aise, au milieu de cette atmosphé-
re si chaude d'affection, tandis que
la mère sent perler à sa paupière
une larme de bonheur... qui sait?
il sv mêle sans doute une part ‘de
regret à l'amère pensée du grand
vide que einsera, demain, le départ
de sa chère grande enfant!

l'horloge a sonné douze coups
ose quitte alors... pour la der-
nière fois... le salon est désert…
le piano muet... les lumières du
lustre ne brillent plus. Seule, dans
le silenee, ume faible lueur vacille
sur le bureau de Simonne, De cette
dernière nuit passée dans la jolie
chambre Blanche, la jeune fille en
gardera longtemps le souvenir,
Prise d’un impérieux besoin de re
garder en arrière, cÎle sent qu'un
trésor lui échappe. Les jours heu-
reux de son enfance, et son pieux
séjour au pensionnat où elle con-
nut des coeurs dévoués, sont au-
tant de souvenirs chers qu’elle re-
trace en sa mémoire; mais surtout,
sa douce vie de jeune fille auprès
d'une mère affectueuse et Donne
ne lui vaut-elle pas quelques larmes
de regrets? Une nouvelle carrière
s'ouvre devant elle; sera-t-elle ce
qu’elle l’a révée?... Dieu permet-
tra-t-il que ses désirs se réalisent
comme le souhaite l'ardeur de ses
vingt-ans?... Sérieuse et réflé-
chie, elle comprend maintenant que
ses jours, conume ceux d'ailleurs de
tous les humains ici-bas, seront mé-
lés d'ombre et de soleil; et la cons
fiance, — ce doux oreiller sur le-
quel s'endorment toutes les crain-
tes — la confiance lui fait espérer
1 bonheur en même temps que Je
courage nécessaire pour les heures
d'épreuve. leu à peu, ses larmes se
séchent, elle sourit maintenant ras
dieuse et fière. Le joli diamant
qui brille à son doigt frémissant lui
rappelle leur promesse réciproque
et le hatsant téndrement, elle mur-
mure tout bas: Je t'aime! Je
t'aime!!!

4 octobre 1932 IRÈNE.

Dédié à mon amie Simonne B.
à l'occassion de son mariage le 28
septembre dernier,

En donnant, comme le divin
Maitre, de ta bonté et de l'amour,
vous récolterez dans le champ de
votre labeur la joie intérieure et la
paix sociale.

Mgr Julien.

 

La douleur est semblable à une
amande amère qu'on jette au bord
du chemin; elle y germe; quand on
repasse att même endroit vingt ans
après, on trouve un amandier fleu-

René Bazin.
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Enfants en santé
“De temps en temps je donne des TAB-
LETTES BABY'S OWNà chacun de
mes cinq enfants, et je suis sûre que
c'est pour cela qu'ils ne sont jamais
gravement malades,” éerit Mme George
Motley, de Yarker, Ont. Nous crpyons
devoir Jasser le conseil à toutes les

  

autr
Les TABLMETTES
vent être données en toute sécurité au
plus jeune enfant comme au plus déli-

BABY'S OWN peu-

chaque paquet à 25e. Elles sont recom-
mañdées dans les cæs de dentition diffi-
cite, fièvre simple, coliques, troubles
digestifs, constipation et mauvaise
humeur. F245

TABLETTES BABY'S OWN |:
du Dr. Williams
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Tél, Bell

PIERRE BRUTE,

LA PYORRHEE

Pour éviter la pyorrhée, le sai-
gnement des gencives et la carie
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pâte à dents “Mercitan”,
te chez le Dr A.-D. Milot, chirur- 1
gien<lentiste, au prix de 0.35 sous
ou 3 tubes pour $1.00.

J.-A. BOIVIN

Notaire.

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions. Exa-
mens de titres, difficultés commer-
ciales. Assurances, etc,

Bureau: 141, rae Frontenac

Tél. Bell 37 — Résidence 143

BERTHIERVILLE — Qué,

==
Youp! Youp! dansla ferraille
Nous vendons le fer, l'acier, ie bé-

ton, le bardeau de Colombie et ia
ferronnerie dans le plus complet as-
sortiment. Seuls distributeurs de la
blanche de construction GYFROC, ae
32.50 le carré, en montant.

Spécialité: Brouettes en acier pour
la maison et l'entrepreneur, excellem-
ment construites, — à moitié prix.

CARON & FRERE,
BERTHIERVILLE, Qué.
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frensez--VOUS ennJmporte quel temps oe bi
on Sylvestre, de 8St-

Cuthbert, voisin de la station du
sur la route Nationale. C.P.R.,

|

pas de reven

marché, Ton

P. L. CASAUBON, B.A. L.L.L |
Notaire €

Placements sur hypothèque, Rè-
glement de succession, assu-

PQ a

É Téléphone 1575

Trahan &

.

168 rue Bonaventure

 

 

Tél. 81 —

en ven-{'

“onsultations

lectricité ni des

causées par des

rances. etc. Fi

Ste-Elisabeth,

aaad

M.)

AVOCATS
(Ancien bureau de Martel, Martel & Quesnel)

Bureau de fin de semaine à 75 St-Laurent, LOUISEVILLE

ole GretaeteGretaeeesoirate

 

Venez voir nos prix

AGASIN
NDEPENDANT

VICTORIA
JD.CAISSE

Epicier-Licencié

Angle des rues Frontenac et Iberville,
Tél. 30, BERTHIERVILLE.

     

 

   

 

  

 

CARRIERE ST-BARTHELEMI
Pierre Concassée de toutes sortes.

SCREENING.

Pierre pour construction de chemins.

Prix sur demande, suivant quantités et grosseur.

St-Barthélemi, Co. Berthier  

 

B. P. 89

Dr W. GENDRON, M.D.

Médecin-Chirurgien

Eex-interne de l’Hôtel-Dieu de
Montréal

raitement à l'électricité médicale.
9 ave. Ste-Geneviève. — Tél. 81

BERTHIERVILLE, Qué.

Charles-Edouard Ferland,M.P.
— AVOCAT —

Boulevard Manseau (/73a)
Coin de ia rus Lajore

Tél, Rés. 818.

JOLIETTE, — QUE.

 

 

Bélair 3139
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Dr GASTON CAISSE
Chirurgien-Orthopédiste

4094, rue St-Denis, MONTREAL.

 

La Santé par la Chiro-
pratique

Qu'est-ce que

 

la Chiropratique?

(Ce n'est ni de la médecine, ni de I'é-
massages.) C'est une

1ethude scientitique, qui consiste À cur-
iger lu cause des ‘‘inuladies”, et cela

saus reniedes Où instruments, en se ba-
saut sur une connaissance précise de
anatoimnie et spécialement du système

nerveux. alton, médecin di-
plume de l'Université Harvard affirine
gue: Ub pour cent aladles sont

déplacements de vertù-
res et la Chiropratique en fait dispa-

raitre ia cause

ises résultats obtenus dans le passé
rouvent que la Chiropratique s'applique

avec succès tout spécialement dans les
Si vous voulez avoir des chevaux maladies nerveuses, faiblesse, pression

trotteurs, chevaux de traits, chevaux artérielle anormale, asthme, névraigie,
pesants, rhevaux pour cultivateurs. a- puralysyie, rhumatisme, lumbago, trou-

les d'estomac et d'intestins, etc...
Si vous êtes malades, ne désespéres

ir à la santé; voyez Immé-
iatement votre chiropraticien. Rensel«

bo prix sont mod! q
*|et les conditions des Blum facHes. lques snements gratuitsDemandez is livret “La Santé par in

hiropratiqu

ANTOINE FORTIN, D. C.

hiropraticien Diplômé de

L'Institut Palmer,
21 rue St-Paul, JOLIETTE

Bureau à Berthlerville,
rontenac, (au dessus du Magasin 13.

tous lem mardis et vendredis de 9
12 hrs, a.m. Téléphone: 120

PAULA. TRAHAN 4
PAUL N VANASSE

Vanasse ;

 

  

  Trois-Rivières

 

 

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 Ib. contient
un des articles suivants en semi-
porcelaine:

L tasse et une soucoupe,
1 assiette À soupe,
1assietteàdéjeuner,
8 pouces, 4

Melileurque tout
autrethéou café
du:même prix.

GLOBE TEA CO.

 

  
  

  
  

  

FEU — VIE — ACCIDENT —

Téléphone Bell 11. 
 

    BILITE — AUTOMOBILE

H. COURCHESNE 4
= Courtier d'Assurance

BERTHIERVILLE, — P.Q.

08000000000

*

3 * 2
& Téléphone 51. oe Boite Postale No. 47. |
» 4
; 2 N 4
Ë ALBERT BAYEUR
; Entrepreneur de pompes funèbres.

J Assortiment général pour frais funéraires. 3

; Embaumement des corps, une spécialité. 4

Agent de Monuments de toutes sortes, Etc. 1

3 BERTHIERVILLE, P.Q §
Donné gracieavec le ER POIs OTe tebe eesti ttt ets .

MALADIE — RESPONSA- 4

Rue de Champlain,  
 

 



 
 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

Cercle “Berthier” C. J. N.

Notre cercle fondé le printemps
dernier reprend aujourd'hui ses ac-
tivités. L'assemblée se tient à la
grande salle sous la présidence de
notre déovuée Mère Supérieure
qui sait si bien encourager nos ef-
forts vers ce qui est grand, noble
et beau. /

Le programme nous -intéresse
vivement.

1—Chant, “Le semeur”.
2—Mot de Bienvenue
Mille G. Lamothe, Présidente.
3—Compte rendu de la dernière

excursion.
Mille M. Bonin, Secrétaire
4—Lecture d'un pamphlet (No

1) publié par l'oeuvre des Tracts
pour la bibtiothèque des jeunes
Naturalistes.

Mlle P. Généreux, lère con-
seillère.
5—Leçon de Botanique
par notre Directrice.
6—Conférence.
Mlle M. Daviault.

dente.
7—Chant à notre Mère ‘hr ciel.
Et la séance est levée.

La Secrétaire
Cercle “Berthier” C.JN.

Vice-Prési-

 

CAUSERIE
Gel, neige, gluciers.

Plan:

Qu'est-ce que la gelée ? la neige?

Que devient la nvige des hautes
montagnes ? .

uelle est l'origine des glaciers?

Sont-ils immobiles?
Comment se ‘renouvellent-ils?

Quels sont les effets de la force

érosive des glaciers? de la force de

transport ?
‘Est-il quelque chose de plus a-

gréable et de plus joli que d’aper-

cevoir un bon matin à son premier

pas hors du lit, la terre, hier enco-

re toute grisatre, et là revêtue d'un

beau manteau blanc? Mais qu'est-

ce donc que cela? Oh! c'est tout
simplement le gel. i
En hiver aussi bien qu'en été, il

tombe chaque nuit de la rosée, Vu
la froideur de la température, cet-

te cau se transforme en gelée blan-

che signe avant-coyreur de l'hiver.
L'époque où apparait cette gelée

est presque immédiatement suivie
par celle où tombera la première
neige. Oui cette jolie neige n’a-t-
elle pas fait battre bien souvent nos
coeurs d'enfants, lorsque pour la
première fois elle tombait. Alors
nous croyions que Dieu dans son
infinie bonté d'envoyait spéciale-
ment pour amuser les tout petits.
Mais depuis, nos idées ont changé
n’est-ce pas? La neige n'est autre
chose que le résultat de la congéla-
tion des vapeurs d'eau, dans les ré-
gions supérieures de l'air, où la
température est très, très froide.
Il se produit de petits cristaux de
glace lesquels groupés régulière-
ment forment des flocons de nei-
ge. Il est bien regrettable qu'elle
digparaisse si tôt de nos routes et
de nos champs, fondue par son plus
puissant ennemi, le soleil. Cepen-
dant il est un endroit où elle résis-
te à toutes les tentatives de des-
truction mises en oeuvre contre el-
le, et c'est au sommet des hautes
montagnes. Là elle ne fond pas et
ne s’en va que précipitée dans les
vallées sous forme d’avalanches.

Souvent sur des gravures nous
avons pu admirer la témérité de
ces alpinistes qui au prix de mille
peines réussissent à escalader au
moins en partie ces inaccessibles
sommets toujours couverts de gla-
ces. Ne nous sommes-nous pas
aussi demandé, en voyant cela,
quelle était l'origine des glaciers?
Les glaciers sont d'immenses

champs de glace produits par l'ac-
cumulation de neiges perpétuelles
sur les flancs et les sommets des
montagnes très élevées. Tout é-
trange que cela paraisse, ils ne
sont pas inmobiles sur les pentes
où ils sont formés mais ils en des-
cendent avec une extrême lenteur,
10 à 18 pouces par jour soit un
mille en 18 ou 20 ans. Ces amas
glacés se renouwvellent constamment
à leur extrémité supérieure par la
chute des neiges et la formation
    

  
  

 

Le Manoir

(suite)

—Hélas! je n'en sais rien.

—Vos démarches sont singulières,

reprit M. de Beauharnais, que le

trouble de Joséphine Intéressait

néanmoins. Avouez-mol 1a cause de

vos peines, mon enfant, le représen-

tant de Sa Majesté est le père du

peuple canadien, et surtout le protec:

teur des faibles.
—ze demande... f'implore... bé

gaya Joséphine, votre protection con-

tre Deachesnaux.

—Quol! Deschesnaux? l'ami, le

protégé de M. Hocquart? Que peut-il

y avoir de commun entre vous et

lui?

—J'étais en prisonnière, Il & atten-

té à ma vie... et j'ai fui pour...

des névés, tandis que leur base
fond sous la tempéraure plus clé-
mente des vallées.

force érosive des glaciers est
très grande. Ils usent les surfaces
sur lesquels ils passent, creusent
des rainures dans les escarpements
rocheux, laissent après eux des
parties moutonnées et striées carac-
téristiques. D'énormes blocs sont
entrainés à leur suite par leur for-
ce de transport. La plupart des
cailloux des champs dans notre
province viennent des Laurentides
et ont été transportés par les gla-
ciers.

Mariette Daviault,

Vice-Présidente.

UNE EXCURSION
Louis Meyer a dit quelque par:

“le paysage est un état dame”.
Je trouve l'idée magnifique. Aux
approches de l'automne quand les
feuilles sont près de quitter leur
laut perchoir, la nature semble
triste et souvent hélas! l'âme s'a-
bandonne à la mélancolie, à l'en-
ni C'est alors qu'il fait bon sor-
tit de l'ordinaire; à rester en soi,
on ne gagne rien, il faut aller é-
couter le chant si poétique de la
nature.
Avec entrain, flous flous mettons

cn route, munies «les accessoires né-
cessaires à une herborisation: lou-
pe,  déplantoir, canif, cartable.
Nous nous rendons dans les jar-
dins de Juvénat des Saints Anges
où le Révérend et bon Père Cha-
rette nous accueille avec sa grande

âme.
A l'œuvre maintenant! Le

champ est vaste; des fleurs nom-
breuses et de toutes les couleurs
l’émaillent en tous sens. Notre pre-
mière victime est la nigelle, char-
mante petite fleur bleue qui fait la
beauté de nos parterres. 11 nous en

coûte bien un peu de la séparer de

ses soeur. Mais l'étude a des exi-

geances intolérables. L'après-midi
est superbe, nous récoltons autant

de plantes que nous le voulons, Ne

les connaissant pas toutes, nous
forçons notre mémoire à entasser
nom sur nom. Cect fait nous ren-
trons au pensionnat oll notre pre-
mière occupation est de faire sé-
cher nos plantes,

Alors nos âmes se plongent dans
une douce méditation. Ne peut-on
pas faire um retour sur soi-même
et en arrachant une plante parasite

songer à la gourmandise; en dé-
clanchant les graines impatientes
de la balsamine, se souvenir de la
colère? Le lis aux pétales resplen-
dissants qui cautérisent les brûlu-
res, image de la toute pureté qui est
en même temps la toute miséricor-
de, rappelle la Vierge et la vue
d'iume simple feuille de trèfle peut
faire invoquer la Trinité divine.
Que de précieuses leçons n'a-

vons-nous pas recueillies au cours
de cette charmante promenade?
Leçon d'activité L'activité inces-

sante de la nature nous presse d'a-
ir, de produire des fruits suivant

nos capacités et la qualité de la ter-
re où nous prenons racine.

Leçon de dépouillement. La na-
ture invite à nous dépouiller de
tout artifice. Elle ne paraît que ce
qu'elle est. Soyons donc nous aussi
ce que nous sonunes profondément.

Leçon d'humilité. Elle est plus
belle qu'elle ne paraît. Elle dissi-
mule des splendeurs ct des riches-
ses insouwpçonnées des hommes.

Leçon de confiance. La nature
nous appelle à la confiance: “Re-
garder les lis des champs, Salomon
dans toute sa splendeur n'a jamais
été vêtu comme l'un d'eux”.

Enfin la nature nous fait chanter
des Hynines de reconnaissance.
Comment en face de ces beautés
naturelles ne pas songer à l’aima-
ble Saint-François, ce grand con-
temiplatif de la nature. Son âme
est une source débordante de poé-
sie, Dans sa Galilée de l'Ombrie
au nord! du lac limpide de Pérouse,
sous la fewillée des chênes de l'AI-
verne, il entend l'immense, l'éternel-
le murmure de la vie divine. 11 mk-
le sa voix pure au concert univer-
sel. Il chante “son frère le Soleil”,
“sa soeur la Lune pacifiante et dou-
ce”, sa soeur l'Eau pure, utile et se-
courante”, son frère le Feu eau, 
 

Feuilleton du “Courrier de Berthier”,
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Mystérieux ;
ou les Victimes de l’Ambition 3

par Frédéric Houde 3 
‘—-Pour vous mettre sous ma pro

tectlon, continua le gouverneur?

Vous l'aurez. Mais ajouta-t-il en je

tant sur Joséphine un regard inqui-

siteur, vous êtes Mlle Pezard de la

Touche, fille du noble seigneur de

Champlain?

Pardon! ah! pardon! Excellence.

—Bt que dois-je vous pardonner,

coupable enfant? Est-ce d’avoir épou-

sé M. Deschesnaux malgré votre pd
re?

‘,.Joséphine se releva en disant:

—Non, non, j'en atteste le Dieu

qui m’entend, je ne suis point la fille

déshonorée dont parle Votre Excel-

tence, je ne suis point la femme d'un

vil esclave, du plus abominable des 
hommes! Je ne suis pas la femme

gai, puissant et font”, “sa soeur la
terre qui nous soutient et nous
nourrit” et par-dessus tout, Dieu
le Souverain Seigneur de toutes
choses.

Madeleine Bonin,
Secrétaire.

LE FIL DE LA VIE
_ Marcelle naime pas l'étude, ses
livres et ses cahiers sont épars sur
sa table d'écolière. Elle pense, peut-

“Je n'ai pas de baguette, répondit [temmps, elle est le modèle de ses
la dame, mais j'ai un peloton mys-|conipagnes de classes, Il serait à
sérieux, vous n'aurez que la peine |soutaiter que toutes les petites fil-
de le dérouler et vous changereziles qui ne sont pas bien studieuses,
de vie; mais prenez bien garde, ne [fasse le antme rêve de cette petite
le déroulez pas trop souvent, car la Marcelle et deviennent conmie elle,
wort est au bout”. Marcelle prend |de bonnes petites filles obéissantes
le peloton et le déroule. Elle a jet travaillantes.
vingt ans, elle se trouve dans un} 4 octobre 1932
Lal, c'est elle qui est la mieux pa- —————
ree et c'est encore elle qui a le pre- “a n'est ni “nie ni ;
mier prix de danse; mais il arriva ; a mest le genie, " apoire.
une fois qu’une jeune fille était ni amourqui présurent ‘élévation

mieux parée qu'elle, elle la jalou- Ce Lame, cest la bonté

GABY.

Lacordaire. être : ‘quand sortirai-je de ce cou-
vent, je nyennuie à la mort ici et
comment faire, puisque maman
veut que j'y reste? Je n'aime per-
sonne et personne ne n'aime. Ah!
que je nlennuie done dans cette
atmosphère, quand donc arrivera
les vacances où je pourrai avec
mes amies, courir et jouer dans les
prés et les bois, être libre enfant
surtout! Et sur ces entrefaites,
toute à ces pensées, elle s'endort et

rêve... Tout à coup entre dans la
salle d'étude, une grantle dame ha-
billée de soie noire. Elle regarde
les élèves ave satisfaction, puis
s'approchant de Marcelle, elle lui
demande la cause de sa tristesse:
Marcelle lui répondit: Voyez, bon-
ne fée, je n'aime pas le couvent,
oh! permettez par votre baguette
magique de me donner fes ailes et
de m'envoler de ces quatre murs.  

se... mais rien ne fait... ! Déçue,
elle prend le peloton et le déroule, |TE
elie a trente ans!!! Tapage... Nous échangerons chacun de vos
causerie.., et cris!!,.. ete... aultapis crochetés, vieux ou neufs,
milieu d'une bande d'enfants! Elle| pour une verge de prélart, Ecrivez:
s'emuie de ce genre de vie, elle dé-| Colonial Handicraft, 6154 Sher-
roule encore le peloton, cHle a soix-|brouke Ouest, Montréal.
ante ans, elle n'est pas capable de
marcher, ses yeux ne voient plus,
elle est dans une chambre, on lui HOMMES DEMANDES
apporte son manger. Soudain, elle,  Avans besoin d'honunes sérieux,
se souvient de la vicille fée et de la [actifs et andntieux pour détailler
parole qu’elle lui avait dite: “Ne le [160 Produits Canadiens compre-
déroulez pas trop souvent car lajnant Articles de Toilettes, Méde-
mort est au bout“ Elle à peur, elle feines, Produits Alimentaires et
est sur le point de mourir, elle s'é-[Produits de Ferme. Système
veille et crie... le fille, Te fill [Comptant. Nos vendeurs actuels
où est le fil”. “Imaginez-vous font de S25,00 à 835.00 par semai-
le rire de ses cotmpagnes,. .. mémelne. Aucun risque. Meslleur temps
de la religieuse!" C0 on la croit {pour partir ce conmerce. Territoi-
folle... Mais Marcelle a reconnu|re réservé. Détails et Catalogue,
sa paresse, elle à résolut de chan-{L A CTE FAMILEX, 4785 Ste-
ger de conduite... et depuis ce [Catherine Fest, Montréal.
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Avocat et Procureur

5. est, rue St-Jacques, ch. 23.
MONTREAL

Bureas à Berthier à l'ancienne!
etude du notaire J.-A.-A. Lavallée
du vendredi soir au samedi soir.
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Regardez bien ces deux gravures—
c'est le même poêle, mais quelle
différence comme propreté et com-
modité! Laquelle des femmes est la
plus heureuse?

Ua Brûleur À l'Huile Silent Glow
installé dans votre poêle, petite
fournaise ou grosse fournaise ac-
tuelle épargne du labeur et est par-
faitement propre,silencieux, ne pro-
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LA CUISINE EST PLUS PROPRE |

FOYER PLUS CONFORTABLE
—avec un "SILENT GLOW” |

IL S'ALLUME PLUS VITE—DONNE PLUS DE CHALEUR—CONSUME

MOINS D'HUILEe? PLUS D'AIR PAR UNITÉ DE CHALEUR PRODUITE

TRADE MARK REG. IN CAN. AND U.S, PAT, OFF,

OIL BURNER
Fabricants des Chaufferettes Pilgrim Silent Gk le 3
of des Brilleurs Silent Glow pour grossesfournaisesFA les,priés aration de

maisons à appartements et autres vastes édifices,

PAUL AUCOIN,

BERTHIERVILLE P. ©.

ARNTG,AAT

le

1 31 Place Lavalt

PLOMBERI|
4

duisant ni fumée, ni suie, ni odeurs |
Il donne une chaleur égale et cons
tante que vous pouvez ajuster ou
régler en tournant une soupape. Pas
de travail, pas de surveillance et |
absolument sûr.  Brûle de l'huile
À bon marché. Chaque brûleur est |
aranti par écrit pour cinq ans.
oyez le Silent Glow avans d'ache.

ter votre combustible, |

| Bruleurs à

Er PUS | Seul agent

SFR
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Joliette
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Tel. 22 |
“ 4

VICTORIA HOTEL
B. PRECOURT, Prop.

SOLLELD

B.P. 15
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Table de première classe. - Bière, Vins et Liqueurs assortis

CHAMBRES BIEN CONFORTABLESET BIEN AEREES
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$ COUCHER $1.00 - -  -

{  BERTHIERVILLE, P.Q. |]  

 

Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos dents sans douleur?

Si oui, voyez immédiatement le

Dr A.-D. MILOT
Li. Téléphone 74.

BERTHIERVILLE, P. Q.

HY Frontenac

Chirurgien-Dentiste. -

ctstpEppeAOCOS

 

etrotretratoutototentaeCoageataogretrateagaares “2eCreteage.

 

etratestee

f MONTREAL LIGHUNING ROD CO. Limited i

i PACIFIQUE GAGNON
3 ENTREPRENEUR

Pour l'installation de Paratonnerres en cuivre pour Eglises,
Institutions, Chéminées,

Réparation et l’einturage de Clochers, Réservoirs à Eau,
Couvertures d'Eglises, Etc.

* Téléphone Falkirk 2695. 4556 Resther, MONTREAL.
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E ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

Spécialité : ouvrage en Tôle.

l'huile Oil-O-Matic le plus

économique sur le marché.

autorisé du Frigidaire produit

General Motors.

| Pompes de toutes sortes.
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DES MOUSTI-

i] QUES DANS LES LAURENTIDES

DE CE TEMPS-ÇI - IL DOIT
Y EN AVOIR UN MILL

Par EDDY PREVOST
  

 

 

         

 

    

 

  

 

  

 

   

LENT TANT ENTRER “JE VAIS &:
LEUR OUVRIR LA FENÊTRE .-

- TOUTE GRANDE ! VOVEZ- [3
      

  

 
ion 1% She

 

+ MAINTENANT QU'ILS SONT TOUS

S ENTRÉS —JE VAIS FERMER [J
LA FENETRE | [ 7 5,    

  

    

 

  

 

   

   
 

de Deschesnaux. J'aimerais mieux

être la flancée de la mort!

Le gouverneur, ne sachant plus

que penser de cette femme singuliè-

re, reprit après un moment d'héaita-

tion:

—Qui êtes-vous donc? et quel est

votre mari? Parlez.

—M. Hocquart, Excellence, M. l‘In-

tendant Hocauart... sait tout!

—Sait tout! salt quoi? dit le gou-

verneur avec vivacité.

Et, prenant la pauvre femme par

le bras, il sortit de la charmille et

traversa le parterre en traînant la

malheureuse femme, qui avait à pel-

ne la force de marcher, tant elle était

émue, bouleversée.

—Où est M. Hocquart? demanda-t-

1, en arrivant devant la porte du

château, d'un ton qui glaga d'effrol

les officiers auxquels {1 s’adressait.

— M vient de partir pour se

rendre ohes M. le docteur Alavoine,
à deux pas d'ici, répondit l’un de ces

derniers.
—Qu'on aille lui dire de venir ici

de suite, poursuivit-il. Mais non, J'y

vais plutôt moi-même. Suivez-mot

madame, ajouta-til en entraînant
toujours Joséphine par le bras.

Les officiers se regardèrent aves 
 

étonnement. Ils ne comprenalent genoux en lui disant:

tien À cette scène extraordinaire. Ils —{RBxcellence, {1 est innocent...

se contentèrent de se parler tout bas personne ne peut rien lui imputer...

en voyant le gouverneur et la fem-|  —Eh quoi! reprit le gouverneur,
me Inconnue sortir par la porte de| ne venez-vous pas de me dire que

devant du jardin et entrer chez le| M. Hocquart..

docteur Alavoine. —Moi, Excellence, interrompit Jo-

Si, dans un beau jour d’été, alors séphine, I'al-je dit? Oh! ai je l'ai dit,
que tout est calme dans la campe-! je n'avais pas ma tête & mol.

gne, la foudre venait tomber aux —Femme, avez-vous voulu vous

pieds d'un voyageur, sa stupéfaction moquer de moi? Quel motif vous a

ne serait pas plus grande que celle portée à jouer cette comédie, une co-
de M. Hocquart en apercevant le! médie qui pourra finir par tourner

gouverneur avec sa femme habillée |au tragique pour vous?

en paysanne, les cheveux en désor- Au moment où le gouverneur cour-

dre, les yeux rouges d'avoir velllé et’ roucé prononçait ces paroles, le 
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| Tél. Résidence: 151-W Té. Entrepôt: 75-] ;
J. HERVE FERNET Ù

Tabac, Grains, Iingrais, Provisions et Charbon. 4

13 De Champlain, — BERTHIERVILLE, Qué. >

Voisin du Bureau d'Enreyistrement ; 
dans la plus routeprison dupave Petites annonces

“Trattez-mol

des criminelles, dit-elle; mais, au

nom du ciel, éloignez-moi de celul

qui est coupable d'anéantir le peu de

"le Courrier de Berthlerville”
ville et ent imprimé aux ateliers de
l“Echo de Saint-Justin”, Saint-Jusiin, pleuré, la figure pâle comme un] coeur de l'intendant se souleva con-

marbre blanc. tre lui-même. I! vit A quel degré

—Connaissez-vous cetle femme?| d'avilissement il tomberait si, défen-

dit le gouverneur d'une voix sourde| du par le dévouement de sa femme,

et menaçante. fl l'abandonnait au r i t du

L'intendant baissa la tête comme gouverneur justement indigné. I re

un criminel qui attend sa sentence| leva la téte avec la dignité d'un

et en échappant & la térre Ia colffare| homme d'honneur et allait avouer
Qu'il tenait dans ses mains. hautement son mariage, lorsque Des

Vous n'avez seulement pas le cou-, chesnaux, son mauvais génie, appa-

rage de me répondre, continua le| rut tout & coup et se précipita avec

gouverneur; mais votre confusion un air hagard en demandant sa fem-

m'en dit assez. me qui s'était échappée.

Joséphine, saisie de torreur, voyant! Joséphine, encore à genoux, se re

son mari exposé au ressentiment du leva et, poussant un cri d'effroi, sup-

gouverneur ae jeta de nouveau à ses plia le gouverneur de

 
l'enfermer LANORAIE

raison qui me reste. Kloignez-moi du

plus scélérat des hommest

(à suivre)

pane par A.D. Milot, de Berthier

LETTRAGE DE TOUT GENRE
_ |INITIALES SUR AUTO, Etc,

DESSIN COMMERCIAL
ANNONCES DE VITRINES.

; SUR PAP
GARAGE RONDELau, TERL-P. RONDEAU Prop.

Réparutions générales d'Autos, |* adresser à ;Engins à Gazoline, Soudures 7 Crémazie, Berthierville.
à l'oxigène. , Une table de pool en rfai

OUVRAGES GARANTIS condition, avec os les eo
Accessoires pour Autos. Gazoline. |est actuellement à vendre à un prix

Huile, Graisse, Pneus, d'occasion, S'adresser au Courries
Chambres à air, Ete. de Berthierville, Tél. 74, Berthier.

Tel. 213 3.16] ville. ; 
*

CeairyrageSpon



    
 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

     

 

Le voici enfin l’incomparable Studebaker “Rockné”

livré à votre domicile. Ce sedan a un moteur de 66 forces

de huilage à pression, il possède toutes les améliorations des voitures moder-

ne, y compris le roulement libre--

$999.00 complet

 

avec système

 

 

  
Berthierville Automobile Ltee

sont les seuls vendeurs autorisés pour les comtés de Berthier et de Maskinongé.

 

 

 

 

Une ligne complète de poéles de
prem'ère qualité, pour $45. et plus.
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Achetez une glacière “Norge”

garantie pour trois ans. Elle se
paiera d'elle-même par les aliments
que vous conserverez.

$195, et plus.

de la Fonderie l’Islet a

 

# yy No . . .i I MODELE DE LUXE
+ .

2 ESSOREUSE Rev. rail
i —— : démontable, tournante. Fini pour
I harmoniser avec la base. Se fixe

sVédement dans toutes kes post
| | tions, Rouleaux très gros - - 21,
| ' pouces de diamètre, Tension auto

;
| matique et dispositif de sireté.
| MECANISME—Moteur de 4
i d'un h.p. Commande silencicuse
| et encaissée dans l'huile.

CONTROLE-—Contrôle du bout
du doigt sur ‘’agitateur pour partir
ou arrêter la laveuse ou l’essoreu-
se.

Pom $155.00
  RADIOS ! RADIOS!

Attrayant pour vous tous

Nous vendons aussi les marques
de Radios suivantes: Victor, Phil-
co, DeForest, Marconi et Sparton.

Radios électriques complets et
installés : $49,50 et plus.
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Ls Silent Glow s'sdspte et il n'a plus sa raison d'être! Pourmoins
à n'importe quelle mar- que le moitié de ce que veus vous seriez at-
que de fournaise, potls fendu de payer, le Nouveau Brûleur à
et chaufferette. Brûle de

marché. l'Huile Silent Glow convertit votre four-
hie à bon naise à l'air chaud ou à l'eau chaude en

un système de chauffage à l'huile propre et commode.
Finie la suie. Finies les cendres. Fini le dur travail . . 1a chaleur est
maintenant constante et égale, au degré que vous désirez, Permettez-

vous faire voir comment le SILENT GGLOW vous épargnera
delI’A ¢ et du travail inutile I'hiver prochain. 125,000 foyers ont
choisi le SILENT GLOW & cause de ses caractéristiques exclusives
es de son fonctionnementpi
LE NOUVEAU BRÛLEUR SILENT GLOW POUR FOURNAISES .
lastaliéau complet, prêtà servir,avecréservoie d'une capacité $1 95 Il est une valeur intéressante,
de 250 gallons es appareil d'alimentation flottans . . .de Silent C1 qui ne fut jamais jusqu'ici offerte-

Mess a oemeGrr7typicssiesrt att, Fat au public, c'est notre accumulateur
FamiEhTddesSimie (storage) 11 plaques, a $595.

Garanti pour un an.

jam,

I) SILENTGLOW ly,
wasn OIL, BURNER
approuvé par le Home FABRIQUE AU CANADA

Service Bureau, sous Ja AN33fabricants des Chaufferettes Pilgrim Silent Glow
direction du Canadian boar bo ements, camps, garages, elc., et des Brâleurs

Home Journal. pour grandes massens, appartements, écoles
et autres vastes édifices.

    
Le Brûleur Silent Glow

T1OFR

 

 

 

CREME

BONNES NOUVELLES
Nous annonçons à nos nombreux clients et au public en général,

 

que nous venons d'ouvrir au No. 56, rue Frontenac, on face de ia Com-

mission des liqueurs, un ateller où nous nous occupons spécialement

de peinture au DUCO, de débossage de carrosseries et de remplacer les

capotes (Tops) brisées. TOUT OUVRAGE GARANTI.

 

Nous tenons à aviser nos clients que tout ce que nous offrons dans cette annonce, sont des produits de
première qualité et garantis. Tous ces produits sont de fabrication canadienne,

BERTHIERVILLE AUTOMOBILELIMITEE
pr mneyak; LAPOREST Gérant~~~~

BERTHIERVILLE
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Connor Porcelaine 1
CUVE—Cuivre épais de 18 on- +

ces, plaqué de nickel à l'intérieur.  §
ARMATURE—Solide et de ¥

construction renforcée. 3
FINI—Jolie teinte dv Jacque #

3%
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+grise de Connor.
ESSOREUSE -— Munie J'une

mise en mouvement de sûreté et
rouleaux mous et pliants.
MECANISME=--Moteur de +4

dun h.p. Commande encaissée
dans l'huile.
CONTROLE- Contrôle du bout

Cu doigt sur le faite de l’agitateur
pour la mise en mouvement ou
l'arrêt de la laveuse ou de l'esso-
reuse.

Garantie pour
624 semaines

soit 12 ans.

$132.50
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New Series Super-Heterodyne

Model R-107

VICTOR
RADIO
An 8-tube Super-Hecerodyne in a
magnificent walnut-finished cabinet

. and equipped with astomatie
volume control and new Victor 43
degree easy-reading dial at the
amazing low price of only $1245à
complete. Easy terms.

 

EEELAR

Succursale 141
| Bureau-chef 40

Résidence 82

   

   
    

 

Il

Essayez cette fameuse
laveuse électrique

au prix populaire de

$89.00

Pourquoi ne pas acheter une
horloge écletrique “Norman”, com-
me cadeau de noces ou de fête:
$495 et plus. —

 

 

     

   
     

  

    

 

You'll chill eo the good looks
of this new Victor Super-
Heterodyne Radio. You'll
theill ac les low price. But
you'll chrill most of all at
les amazing performance

. radio as you've al-
ways wanted | . tone
—Victor tone—that's
next thing to hu
man]

    

  
  
  
  
  
     

   

  

NEW! 45 Degree
Tuning Dial oe

À new type dial, develop-
ed by Victor engineers,
to facilitate tuning. Now
you can tune from an
uprighe position.

’

 

  
   Complete with 9 tubes

A 9-tube Su with
automatic SuperHttcrodyneith

ful 6-leg cabinet design. Bush-
pull Pentode output.
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